
L'artillerie de campagne au combat

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 51 (1906)

Heft 6

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-338467

PDF erstellt am: 02.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-338467


L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE AU COMBAT I^Öl

L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE

AU

COMBAT

Le nouveau reglement sur le service et Tinstruction de
Tartillerie de campagne suisse, armöe du materiel ä recul sur affüt,
.a ötö mis provisoirement en vigueur par le Conseil föderal, le

7 juillet 1900. La traduetion francaise, publiöe au commencement

de 1906, nous fournit l'occasion de prösenter aux lecteurs
cle la Revue la partie de ce reglement qui offre Ie plus d'interet
pour les officiers d'infanterie, celle qui traite de l'emploi de

l'ariillerie au combat.
Cette partie, la Xe, constitue une instruction gönörale ayant

pour point de depart Tidee que des prescriptions, meme tres
larges, röglant la maniere d'employer correctement Tartillerie
ne prevoiront jamais tous les cas et seraient illusoires. L'auteur
du reglement a donc voulu eviter toute forme plus ou moins
schematique, aussi n'a-t-il introduit Iä aucun sous-titre.

Dans cette reproduetion, tout en eonservant le texte officiel,
nous chercherons, pour en faciliter Texamen, ä grouper les

dispositions reglementaires, et nous leur donnerons les titres
suivants :

I. Prineipes generaux sur le röle et l'emploi de Tartil¬
lerie.

II. Prineipes generaux sur le döploiement de Tartillerie.
III. Reconnaissances de Tartillerie. Oecupation des posi¬

tions d'attente.
IV. Oecupation des positions de tir.
V. Conduite du feu.

VI. Changements de position.
VII. Remplacement des munitions.

VIII. Mesures de söcuritö.
IX. Conclusions.
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I. Prineipes generaux sur le röle et l'emploi de Tartillerie.

L'action de Tanne principale, Tinfanterie, decide le combat. Le feu de

l'ariillerie aecroit la force de combat de Tinfanterie. La puissance du tir de l'ariillerie

aux grandes porlees rend possible l'approche de Tinfanterie aux distances
oü le feu du fusil devient efficace. Elle oblige Tadversaire ä se deployer de

bonne heure, rend difficile l'atlaque de Tinfanterie ennemie, gagne le temps
necessaire ä notre propre deploiement. En combattant Tartillerie adverse, eile

Tempeche de soutenir son infanterie et de diriger son feu contre la notre.
L'efficacite du feu de Tartillerie procure ä nos troupes des points d'appui et

permet de disposer plus librement de la puissance de feu de Tinfanterie.
L'action de Tartillerie doit, par suile, s'exercer en liaison constante avec

celle de Tinfanterie.
L'artillerie a une mobilite reslreinle, qui aecroit les difficultes qu'elle

rencontre pour utiliser Ic terrain dans les mouvements el le combat; eile est tres
vulnerable quand eile ne se trouve pas en formation de feu : il lui faul du

lemps pour executer les Operations necessaires preparatoires ä son entree en
action. L'artillerie cloit donc faire tous ses preparatifs de combat en liaison
intime avec Tinfanterie, sous la protection de celle-ci, et entrer en action dans
le cadre d'une infanterie prete au combal.

Le deploiement et l'action de Tartillerie sont par consequent dependants du

deploiement et de la Situation de Tinfanterie, dans les conditions d'espace fixees

par le terrain.

II. Prineipes generaux sur le deploiement de Tartillerie.

Le deploiement de Tinfanterie est le point de depart des mesures preparatoires

de combal de Tartillerie ct de Tentree en action de celte arme. Le but
du combat cl la Situation tactique, Ia praticabilile du terrain pour Tartillerie
sur le champ de bataille el dans le rayon des mouvements de Iroupes, peuvent
amener ä subordonner momentanement l'action de Tinfanterie aux condilions
d'emploi de Tartillerie; mais le bat en vue duquel on ti donne de rarlillerie
aux Iroupes, le but de /'emploi de cette arme, est toujours d'appuyer par
son feu l'infanterie des le di'bnl jusqu'ä In fin du combat, de metlre en jea
loute sa puissance pour que tinfanterie arrive ä gagner la superiorite da
feu cl la conserve.

La quantite d'artillerie attribuee ä une fraction de Iroupes depend du nombre
des pieces disponibles, cle la force jugee necessaire pour que ces troupes puissent

obtenir le resultat cherche, de l'espace disponible pour le deploiement de
Tinfanterie et de la facilite avee laquelle le secteur de terrain se prete ä l'emploi
de l'arliilerie.

Le but du combat, la Situation tactique et les conditions du terrain concou-
rent pour influencer de la maniere la plus variable le mode ct la forme de

l'emploi de Tartillerie; mais le but reel, qu'il ne faut jamais perdre de vue,
reste toujours Ie meme : « L'artillerie doit ä lout instant etre prete, cn mettant
en jeu loute sa force, toutes les pieces disponibles, ä appuyer Tinfanterie ct ä

eteindre le feu ennemi. »

Pour arriver ä ce resultat, il ne suffit pas d'aecroilre la puissance du feu
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de Tinfanterie cn adjoignanl de Tartillerie ä cette arme; mais il faut employer
l'artillerie de teile facon qae, des le debut, la superiorite de son feu sur
rarlillerie adverse soit aussi assuree on puisse elre obtenue.

Ce sont les ordres du commandant superieur des troupes qui pröparent le

deploiement des uniles subordonnees, determinent les conditions de temps et

d'espace pour la mise en ligne de Tartillerie, le commencement et le mode de

sa Cooperation et lui assurent dans le cours de la lutte une action repondant
au but du combal et ä Ia Situation tactique. La remise de ces ordres en temps
opportun ä Tartillerie est la premiere condition pour que celle-ci puisse agir
correctement. Pour bien executer Ies ordres, le commandant de Tartillerie doit
etre Oriente sur ce qu'on sait de Tennemi, sur la Situation et le mouvement des

troupes amies et sur les intentions du commandant superieur. Cette orientation
le met en etat d'agir avec initiative conformement aux intenlions du commandant

des troupes et de preparer Texecution des ordres qu'il cloit s'attendre ä

recevoir. Le defaut d'ordres ne disculpc jamais une artillerie inactive ou qui
neglige de soutenir Tinfanterie. Les mesures prises sur la propre initiative de

Tartillerie doivent etre portees ä la connaissance du commandant des troupes.
Aussi longtemps que ses devoirs le lui permettent, Ie chef de Tartillerie reste

aupres du commandant des troupes; quand il s'en eloigne, il laisse aupres de

lui un oflicier pour en recevoir les ordres.
La batterie est l'unite d'arlillerie la plus faible que Ton emploie isolement

au combat; toutefois, par exception et temporairement, des sections isolees

peuvent etre appelees ä agir dans des cas speciaux.
Si une seule batterie est attribuee ä une fraction de troupes, le chef

de batlerie. se tient d'abord aupres du commandant cle cette troupe ; la batterie
esl placee sous Ies ordres du remplacant de son chef jusqu'au moment oü eile

s'engage au combat; le chef de batterie en reprend alors de nouveau le
commandement direct. Dans les corps de troupes plus considerables, le chef du

groupe de batteries ou le cominandant du regiment d'artillerie se tient d'abord

aupres du commandant superieur. L'etat-major de celui-ci ne doit cependant
pas etre aceru alors outre mesure. par Tappel prämature de chefs subordonnes
el de personnel auxiliaire trop nombreux. Le chef de regiment d'artillerie qui
aecompagne le commandant superieur laisse pendant la marche les chefs de

groupe reunis en tele du gros; les chefs de batlerie restent avec leurs unites
et ne doivent etre appeles ä s'en eloigner que pour le temps necessaire ä leur
orientation.

Par suite des difficultes (pie notre terrain öftre presque partout aux mouvements

des batleries, il est rarement avantageux de placer plusieurs regimeuts
d'artillerie sous uu commandement unique, l'unite de direction devenanl une
cause de retards. II vaut mieux mettre sous les ordres directs d'un corps
de troupes un seul regiment d'artillerie ou, souvent aussi, un groupe de

batteries, ou meine, lä oü il le faul, une batterie, dejä avant ou pendant le

deploiement. Ces unites d'artillerie ont ä coordonner leur aclion, d'apres les
intentions generales du commandant superieur, avec celle des corps de troupes
auxquels elles sont attachees. Les etats-majors superieurs de Tartillerie viennent

en aide au commandant des troupes en prenant les mesures necessaires ä

la bonne repartition de Tartillerie ; pendant le cours du combat, ils preparent
tout ce qui peut favoriser Taction des groupes isoles d'artillerie en liaison iu-
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time avec leurs corps de Iroupe. Conformement aux intentions du commandant
superieur, ils concentrent lä oü il est necessaire et possible les feux de
plusieurs groupes d'arlillerie en vue d'un resultat profitable ä l'ensemble des

troupes. Les chefs d'arlillerie des diverses fractions de troupes doivent elre
complelement Orientes, meine sur la Situation et les mouvements des troupes
voisines, afin de pouvoir, Iä oü c'esl utile et praticable, renforcer Je leur propre

initiative le feu d'autres groupes d'artillerie.
En regle generale, pendant que Tinfanterie se met en ligne, Tartillerie,

prepare son deploiement. Les batteries, Ies groupes, les regiments, sous la
protection et dans le cadre de Tinfanterie serrent aussi loin en avant que le

permettent la Situation tactique, les couverts, la viabilite, enfin les conditions
assurant un deploiement avantageux. Suivant la praticabilite du sol et la
maniere de meltre ä profit le terrain, on pourra alors dejä repartir avantageusement

derriere des secteurs determines du front les unites d'artillerie (pii se

trouvent ä la suite les unes des autres dans les colonnes. Les batteries ont
besoin d'une protection speciale quand l'incertitude sur la Situation tactique
dans un terrain sans vues d'ensemble et peu praticable oblige ä tenir
d'abord Tartillerie loin en arriere pendant que Tinfanterie execute son deploiement.

On y pourvoira au moyen de Iroupes d'infanterie ou de cavalerie
jusqu'au moment oü, en s'engageant dans le combat, l'ariillerie sera rentree cn
liaison plus etroite avec Tinfanterie.

III. Reconnaissances de Tartillerie. Oecupation des positions
d'attente.

C'est au commandant de Tartillerie, qui dispose (Tun personnel auxiliaire,
qu'incombe le devoir de prendre les mesures prealables pour que Tartillerie
puisse preparer son deploiement d'une maniere correcte. Pour cela, il faut,
oulre la connaissance precise de la Situation tactique et de l'ensemble du
terrain, prendre des dispositions pour reconnaitre rapidemenl, au point de vue de
leur utilisation par Tartillerie, les secteurs de Ia zone de deploiement. Ces
mesures preparatoires assurent l'execution rapide, correcte, des ordres qui seront
donnes dans la suile par le commandant superieur pour Ic deploiement de
Tartillerie.

En prenant cn temps opportun et d'une, maniere juste Ies mesures preparatoires,

on conlribue puissamment ä assurer ä Tartillerie dans les periodes
suivantes du combat le succes de son feu; on lui donne la possibilite de soutenir
Tinfanterie de bonne heure, d'obtenir des Tabord ou lout au moins bientöt la

superiorite du feu dans la lutte contre Tartillerie ennemie. Dans le cours du
combat, reparer des oublis ou faire face aux consequences de mesures preparatoires

döfectueuses est souvent impossible ou n'esl realisable qu'au prix de
lourds sacrifices.

Avant que le deploiement de Tartillerie puisse etre execute conformement
aux ordres du commandant des troupes, il faut faire une reconnaissance exaete
des secteurs oü Ies batteries seronl placees, de meine que du terrain qui sera
parcouru pour arriver en posilion.

La reconnaissance definitive sera d'aulant plus süre, et rapide que les chefs
de regiment d'arlillerie et les chefs de <>-roupe (chef de ballerie pour batterie
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rattachee isolement ä une troupe) seronl mieux Orientes non seulement sur la
Situation tactique, mais aussi sur les conditions du terrain en general (secteurs
qui se pretent avantageusement ä la mise en ligne de Tartillerie? nombre de
balteries qu'on y peut place.-".' viabilite'.' couverts pour la marche d'approche'?).
Lne repartition correcte du travail de reconnaissance a ici la plus grande
importance : eile previent les pertes de temps et rend possible une reconnaissance

exaete. Les chefs superieurs de Tartillerie, qui, ayant aecompagne les
commandants de troupes, sont en general rapproches du secteur ä reconnaitre
executent rapidement ä grands traits pour leurs unites subordonnees une
reconnaissance generale de la position ä occuper et de la zone d'approche. Ils
confient au personnel auxiliaire la determination des details necessaires ä

connaitre. Le chef de Tartillerie fait pendant ce temps venir vers lui les chefs des

unites subordonnees et leur donne ses ordres pour l'occupation cles positions
(IX). D'apres ces ordres, les chefs subordonnes determinent, sur l'espace qui
leur est assigne, les details relatifs ä leurs batteries. Si le personnel auxiliaire
des etats-majors a ete employe en temps utile pour l'exploration preparatoire
de la zone d'approche au point de vue de la viabilite et des couverts, il devient
possible et il est avantageux pour la rapidite de la mise en ligne, de faire
avancer les balteries et les groupes des que le front ä occuper et ses secteurs
ont ele fixes d'une maniere generale. Pendanl que le mouvement s'exöcute, on
acheve de preciser les details.

Pour cela, d'apres les ordres des chefs de regiment et de groupe, on
conduira les batteries, cn utilisant au mieux les couverts, dans une position d'at-
tente. La position d'attente doit etre ä l'abri des vues de Tennemi et aussi
rapprochee que possible des positions de combat ä occuper.

On doit faire toutes les reconnaissances el occuper la position d'attente
sans eveiller en aucune facon l'attention de Tennemi. Le personnel auxiliaire
des etals-majors conduit les groupes et les batteries dans Ies positions
d'attente; Ies chefs restent en avant pour observer le champ de bataille. En regle
generale, pendant que leurs unites vont occuper les positions d'attente, les
commandanls de batlerie sont appeles en avanl aupres de leurs chefs; ceux-ci les
orienlent alors sur les details relalifs aux emplacements de tir de leurs batteries,

ainsi que sur la maniere de les occuper, et leur donnent leurs ordres pour
le combat. La Situation tactique et le terrain indiquent aux chefs de balterie
jusqu'ä quel point dans la suite ils doivent orieuter les chefs cle section et les

sergents, suivant que la batterie peut etre amenee en position par de simples
commandements ou qu'il est necessaire de designer isolement les emplacements
des pieces, etc.

La formation des batteries dans Ia posilion d'attente depend des couverts
et de Ia praticabilite du terrain. Si le terrain designe pour le deploiement ct pour
Ia mise en batterie est eompletement ä l'abri des vues de Tennemi, si la ligne
de tir est ä peu pres exaetement donnee, il sera avantageux de faire coi'ncider
Ia posilion d'attente avec la position de combat. Les pieces, pretes ä tirer,
attendent alors ä couvert les orclres pour l'ouverture du feu. Si le terrain ne

permet pas d'arriver jusque sur la position de tir sans etre vu, on choisira la

position d'attente la plus rapprochee, en l'occupant de facon ä en pouvoir
deboucher d'une maniere rapide el simple pour se deplover au combat. Dans la

position d'attente, on doil prendre toutes les mesures de nature ä faciliter une
ouverture du feu süre et correcte.
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II est avantageux d'amener les batleries isolement dans des secteurs defiles
voisins de leur zone de deploiement et d'eviter ainsi la mise en ligne de grandes

uniles d'artillerie ä partir d'une meine position d'attente.
L'influence de Tartillerie sur la Situation tactique depend en grande parlie

d'un deploiement soigneusement prepare et execute en bon ordre. Des mesures
döfectueuses ont aisement pour cousequence de priver les troupes, dejä au
commencement du combat, d'une Cooperation süffisante de Tartillerie. Le choix
et l'occupation corrects des positions d'attente sont une garantie que la mise

en ligue se fera en bon ordre. Dans Ies grandes unites, la bonne repartition
des positions d'attenle rend possible le deploiement simultane de forces
considerables d'artillerie el assure la superiorite du feu.

La mise en ligne de l'ariillerie doit par consequent, en general, etre
preparer par l'occupation prealable drs positions d'attente. On ne s'ecarlera de

celle regle qu'au cas oü la Situation critique de notre infanterie ou l'efficacite
du feu ennemi ne permettront pas de Tappliquer, ou encore quand les circonstances

tactiques et les condilions favorables du terrain rendront possible un

deploiement en bon ordre directement ä parlir des colonnes de marche.

IV. Oecupation des positions de tir.

C'esl au chef de batterie de conduire sa batterie sur Templacement de tir
qui lui est assigne. Dans le cas seulement oü il convient de faire arriver les

batteries simultanement, les chefs de groupe auront ä donner des ordres de-

tailles; en general de simples indications tactiques suffiront. Los chefs de
regiment ou de groupe determinent le moment oü commenceront les mouvements

pour occuper les positions; pour cela ils indiquent l'heure precise ou conviennent

de signes (d'un signal) ou emploient d'autres moyens.
Tant que des circonstances pressantes n'exigent pas Tentree en action la

plus rapide de Tartillerie, on doit occuper la position de tir en restant aussi ä

l'abri des vues ennemies que possible. Partout oü le terrain n'offre aucun masque

ou ne donne que des couverts insuffisants, on cherchera ä attenuer Teilet
du feu ennemi en executant avec energie et rapidite un deploiement correct.

Si Ton doit, peu avant d'arriver sur une posilion de lir abritee des vues,
traverser un terrain apercu de l'ennemi, il est souvent sans utilite d'executer
une mise en balterie soigneusement derobee, en retardant ainsi l'ouverture
du feu.

Pour Ie placement des batteries et des pieces sur Ies positions qui leur
sont assiguees, on se conformera aux prescriptions des parties VIII (manceuvres

de Ia batterie) el IX (manoeuvres du groupe). En etablissant les batteries
suivant les exigences imposees par le hon effet du tir, tout en utilisaut de la
maniere la plus soigneuse les couverts du terrain, on assure ä leur feu Taction
la plus efficace ct la plus durable.

Rappelons ici encore qu'il ne convient absolument pas de reduire le front
d'une batterie ä moins de 60 m. (intervalles de 20 m.), car on ne ferait par lä

qu'accroitre notablement l'efficacite du tir ennemi sans le moindre avantage
pour notre conduite du feu et encore moins pour Tutilisation correcte du
lerrain. L'existence d'intervalles suffisanls enlre les batleries est une condition
essentielle de la conduite correcte du feu dans chaque batterie. Le placement
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de nombreuses batteries en longues lignes continues est dcsavantageux, parce
qu'on gene ainsi les mouvements de Tinfanterie amie et on cree des conditions
favorables ä Teffet du feu ennemi. Le mieux, c'est cn general, de repartir les

batleries en plusieurs groupes. Dans notre pays aeeidente, c'est souvent le
seul moyen permettant de soutenir efficacement Tinfanterie sur les divers
points du champ de bataille et en outre, dans les cas importants, comme pour
combattre Tartillerie ennemie, de concentrer les feux necessaires. Ces groupes
d'artillerie ont non seulement ä appuyer Tinfanterie qui se trouve dans leur
rayon d'aetion immediat, mais ils peuvent frequemment etre ä meme de
soutenir de la maniere la plus efficace par leur tir, notamment par des feux
d'echarpe, les troupes voisines. Lä oü Ie front de deploiement est restreint, on

peut aussi chercher ä renforcer les feux de Tartillerie en etablissant des batteries

sur deux lignes, ce qui est executable surtout en terrain aeeidente. La
distance d'une ligne ä Tautre ne doit pas etre inferieure ä öoo m., ä moins que
Ia difference de niveau ne soit considerade.

II est avantageux de placer les balleries assez loin en arriere de Ia crete des

collines pour les' derober aux vues de l'ennemi, surlout quand par lä on ne
diminue pas trop Taction du feu sur les diverses parties du champ de bataille
el quand il est possible, en tirant par dessus Ia crete, de battre aussi les abords
dela position. Dans ces conditions, il convient d'utiliser tous les masques
(haies, lisieres de bois) pour dissimuler la position de combat, en particulier
lorsque ces masques genent le rtglage du tir ennemi, les pieces se trouvant
en arriere, ä une distance de ioo ä 200 m. et davantage, de teile facon que
l'ennemi nc puisse determiner Templacement exact de chaeune d'elles.

Pour combattre une artillerie dejä en posilion, il peut devenir necessaire
de chercher des l'abord cles emplacements de batterie, tout ä fait couverts ou

masques. Dans ce cas, il ne faut pas oublier que tres souvent ces liatteries
masquees sont hors d'etat de remplir leurs autres täches de combat ou nc lc
peuvent qu'apres avoir execute des changements de position qui font perdre
du temps; il convient donc alors d'assurer encore l'appui de Tinfanterie par
d'autres batteries.

On ne saurait tirer avec succes de positions eompletement ä couvert ou
tout ä fait masquees (pie si la liaison entre la batterie et le commandant qui en

dirige le feu et qui observe le tir est ä la fois süre el simple.' En recherchant
de telles positions, 011 ne doil jamais perdre de vue le bul reel de Taction de

l'artillerie an combat.
II est necessaire, pour assurer un effet du tir süffisant et durable, de pouvoir

disposer pres des pieces d'une grande quantile de munitions. C'est pour
cela que Ton place sur les arriere-trains une partie des munitions de Tavant-
train des caissons (VIIIe parlie). Quand les positions peuvent etre occupees ä

Tabri cles vues de Tennemi, il esl aussi permis de vider eompletement les avant-
trains de caisson avant qu'ils s'eloignent des- pieces en batterie. Les arriere-
trains de caisson et les corbeilles ä munitions seront disposes assez pres des

pieces pour que les projectiles puissent etre remis aux servants avec facilite
aussi ä couvert que possible, cle teile sorte que l'ensemble de la piece presente
une surface vulnerable minimum.
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V. Conduite du feu.

Les buts ou les secteurs du front ennemi ä battre, ainsi que l'ouverture du
feu, sont cn general determines par les ordres du commandant des troupes.
Les chefs de Tartillerie onl ä repartir le feu de leurs unites sur les objectifs.
Quand plusieurs batteries lirent sur le meine objectif, Ies chefs superieurs
indiquent la methode ä employer pour le tir de reglage. On tiendra aussi ecartes

que possible les uns cles autres les points de reglage des diverses batleries ou
on ne fera executer le tir de reglage que pur une seule batterie (une seule piece).
Les batteries ä qui la fourchette est transmise pour servir de base ä leur tir,
verifient d'abord cette fourchette par des coups isoles ou par des salves en feu
de vilesse pour s'assurer si Ies donnees recues forment aussi pour leur tir une
base certaine. En general, on obtient le meilleur resullat en assignant des
secteurs exaetement delimites ä chaeune des batleries qui doivent en commun
battre le meme but. Toutefois, si des groupes ou des balteries ne peuvent que
dans le cours du combat reunir leur feu ä celui d'aulres groupes de balteries
dont le feu est dejä reparti sur un objectif commun, ce renforcement ne doit
causer aucun retard, ce qui exelut les longues transmissions d'ordres (pii
seraient necessaires pour modifier les secteurs assignes aux batteries. Un genre
cle feu convenablement choisi, difförent de celui qui est employe par les balteries

dejä engagees (feu successif ou salves en feu de vitesse), permel lc
renforcement immediat de Teffet du tir sans rendre impossible pour chacun des

deux groupes (Tartillerie l'observation de son tir. Le choix judicieux des poinls
de reglage pour Tartillerie qui renforce prend ici une importance speciale. II
faut aussi etablir Ia liaison entre les deux groupes d'artillerie.

La direction technique du tir incombe au chef de batterie. Quand lc groupe
est reuni, le chef de groupe peut faire parvenir aux balteries des indications

pour ameliorer Teffet de leur tir. II s'appuie pour cela sur sa propre Observation

du tir ou sur celle d'officiers qualifies, places en des poinls favorables, en
liaison facile avec le groupe. Le commandant de regiment est en general
eompletement oecupe par les mesures qu'il doil prendre pour assurer l'emploi
tactique correct du feu de ses groupes et la concordance constante de leur action
avec celle de Tinfanterie.

Plus la preparation de l'ouverture du feu aura ete complete et judicieuse,
mieux on pourra obtenir un succes en surprenant l'adversaire par un feu sou-
dain, efficace au boul du temps Ie plus court.

La Situation tactique obligera, dans la plupart des cas, ä repartir le feu (Tun
certain nombre de batteries sur divers secteurs de la ligne ennemie, mais le
commandant de Tartillerie doit neanmoins chercher ä concentrer /es feux les

plus puissants sar le secteur dont l'importance est decisive dans In phase
presente du combat.

Si, au commencemenl du combat, oll doit diriger le feu sur des buts conlre
lesquels l'emploi d'un nombre restreint de balteries suffit eompletement (infanterie),

il ne convient pas de mettre en action contre eux plus de pieces qu'il
n'est necessaire pour obtenir le resultat cherche, ce qui devoilerait ä Tennemi
le deploiement de notre artillerie. Mais des le debut, de meme que pendant
tout le cours du combat, chaque piece disponible doit elre tenue prele ä entrer
en aclion. Particulierement dans la lutte contre Tartillerie ennemie, Tinterven-
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tion soudaine de feux aussi puissants (pie possible peut avoir une influence
decisive. La grande distance ä laquelle Tartillerie peut exercer son action, permet
ici une efficace concentration des feux de groupes de batteries oecupant des

emplacements ecartes les uns des autres et procure souvent les avantages de
feux envcloppants. Les difficultes du terrain non seulement imposent dans ce
cas aux chefs de Tartillerie de grandes obligations, mais rendent necessaire
aussi l'initiative de subordonnes energiques, agissant cn connaissance de

cause.
La marche du combat, les modifications qui se produisent dans l'importance

des objectifs, provoquent les changements de but. II convient ici de bien mettre
en garde Tartillerie contre Teparpillement du feu et contre une depense de
munitions injustifiee, faile ä la legere. Quand un groupe de balteries est reuni,
son chef ordonne les changements de but en se conformant aux indications
generales recues du commandant superieur. S'il y a urgence ä s'en ecarter, il
doit prendre les dispositions necessaires et en donner avis au chef superieur.
Les balteries operant une action isolee ou qui sont separees des aulres proce-
deiit d'apres Ies memes prineipes.

VI. Changements de position.

Le chef de Tartillerie qui oecupe une position, doit ordonner de lui-meme
les mesures voulues pour ameliorer Templacement de ses batteries.

Un changement de position peut devenir necessaire pour accroitre Teffet
du feu, pour eviter de mettre en danger Ies troupes amies en tirant par dessus
elles, pour soulenir directement Tinfanterie. L'ordre de changer de posilion
est donne par le commandanl des troupes. Un changement cle posilion se fait
toujours par echelons. II faut Toperer de facon que pendant son execution
l'infanterie ne soit jamais privee de l'appui du feu de Tartillerie. Tousles chefs de

l'artillerie, des chefs de balterie aux plus eleves en grade, ont le devoir de

tont preparerpendant, le conrs du combat pour pouvoir executer rapidement
im changement de posilion probable, lorsqu'il deviendra necessaire. II faut,

pour cela, reconnaitre la viabilite en arriere de Tinfanterie qui gagne du
terrain, la Situation tactique clans les secteurs Caches aux vues directes, rechercher

s'il est possible de faire avancer Tartillerie pour continuer ä appuyxr
l'infanterie, comment eile se portera en avant et oü eile prendra position. Lorsque
les troupes amies avancent, les chefs de regiment et de groupe quitteront leur
place auprös des batteries pour se rendre compte eux-memes de Ia maniere
dont il conviendra d'employer Tartillerie. Ils ont ä designer leur remplacant
sur la position d'artillerie. Ils font savoir au commandant des troupes (au chef
superieur de l'artillerie) lc resultat de leurs reconnaissances et demandent, en

cas de necessite, l'autorisation de faire avancer certaines batteries.
Si la marche du combat fait prevoir un mouvement en relraite, les chefs

de Tartillerie ont le devoir de reconnaitre, d'apres les ordres du commandant
superieur, des positions de repli et les parcours ä suivre pour y arriver. Les
chefs de batterie conlinuent ä se tenir sur le front de combat et protegent paile

feu de leurs pieces la rupture du combat de Tinfanterie. Les batteries qui nc
reeoivent aucun ordre de retraite restent en position.

Pendant Texecution de tous ces preparatifs, la liaison entre les chefs supe-
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rieurs de Tartillerie et le commandant des troupes ne doit jamais etre inter-

rompue. Le chef superieur de Tartillerie doit rester constamment tout ä fait au
courant des intentions du commandement des troupes; il doit pouvoir apprecier

clairement par lui-meme la Situation tactique dans les details qu'il lui
importe de connaitre et donner des ordres simples et precis. Dans ces condilions
seulement, il sera possible au chef de Tartillerie de diriger d'une maniere utile
ä l'ensemble, dans toutes les peripeties du combat, les batteries placees sous
son commandement.

VII. Remplacement des munitions.

Une batlerie au combat pourvoit au remplacement des munitions consom-
mees, d'abord en avant recours ä ses caissons de ravitaillement el ä son echelon
de munitions. Les munitions des avant-trains des pieces seront aulant que pos
sible laissees intactes. Tout Ie remplacement des munitions ser.i organise par
Tofficier de batterie agissant de sa propre initiative, de sorle que le chef de

batterie puisse se consacrer eompletement ä sa täche de combat. En cas de

destruction de maleriel ou de pertes d'allelagcs, Tofficier de batterie prendra
les mesures necessaires pour que jusqu'au dernier moment il y ait disponibles
pour les pieces des avant-trains charges de munitions et des attelages, ainsi

que tous les caissons qu'il est encore possible d'employer.
L'emplacement des avant-trains et de l'echelon de munilions depend du

terrain (voir VIIIe et IXe parties). Gräce au paquetage ä corbeilles, on peut cn
bien des cas employer avec avanlage Tapport direct des munitions par les
canonniers. S'il y a lieu d'egaliser les quantitös de munitions entre les batteries
d'un groupe, les ordres necessaires sont donnes par le chef de groupe.

Le remplacement ulterieur des munitions est assure par les compagnies du

parc de corps. Pour pouvoir remplir leur lache, celles-ci doivent etre animees
de Ia ferme volonte d'amener leurs munilions, de leur propre initiative, en
toule circonstance, ä proximite de Tartillerie engagee au combat.

VIII. Mesures de securite.

Pendant le deploiement et Ie combat, la securile de Tartillerie doit etre
assuree par la troupe dans le cadre de laquelle les batteries operent. Si des unites
d'arlillerie sont par exception exposees, aux ailes par exemple, le peu de
personnel monte appartenant aux batteries est insuffisant pour une exploration
reellement protectrice. II est par suite du devoir des chefs d'artillerie de loul
grade d'attirer l'attention des troupes voisines sur le danger que court Tartillerie

el, jusqu'ä ce que ces troupes aient pris des dispositions voulues, d'assurer
d'eux-memes la protection en faisant explorer aussi bien que possible le
terrain, de facon ä prevenir les surprises. Si une unite cTartillerie recoit un soutien

special, le chef de cette artillerie doit metlre le soutien au courant de la

Situation lactique et de ses intentions el lui indiquer oü Tartillerie a
particulierement besoin de protection, par exemple ses flancs, les couverts non occupes

qui se trouvent en avant de la position d'artillerie, cle. Le chef du soutien
doit etre prevenu quand Tartillerie sera sur le point d'executer des changemenls
de position. Lorsque le terrain ne permet pas une vue d'ensemble, il laut assu-
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rer la protection des longues colonnes de marche de Tartillerie en y intercalant
de Tinfanterie.

IX. Conclusions.

Des prescriptions reglant Ia maniere d'employer correctement Tartillerie ne
prevoiront jamais tous les cas qui peuvent se presenter dans les peripeties
multiples du combat. Le but du combat et Ia Situation tactique, Tetat des troupes,
puis aussi la configuration si variee de notre pays, les grandes differences de

praticabilite du terrain, rendent illusoires les prescriptions formelles, meme
generales. II est par suile d'aulant plus necessaire, lors des preliminaires et
pendant le developpement de chaque combat, d'avoir clairement devant les

yeux le but reel de l'emploi de Tartillerie. Une direction tactique süre, la
connaissance complete des proprietes caracteristiques de Tarme, la juste
appreciation de toutes les conditions du terrain, feront alors aisement trouver le
mode d'emploi qui convient aux circonstances. Un jugement sain sur la Situation,

une decision energique, Ies ordres clairs el precis qui en sont la

consequence, auront de meilleurs resultats qu'une appröciation hesitantc et incer-
taine de toutes les eventualites possibles avec sa suite d'ordres sans precision
et contradictoires.

Dans le cours de chaque combat, les diverses manieres de conduire Taction

que. distingue la tactique peuvent se presenter. Apres Ia rencontre, il pourra y
avoir attaque (Tun ennemi deploye, defensive, poursuite, retraite. Toujours le

choix des moyens pour l'emploi de Tartillerie dependra de la Situation tactique.
Dans le combat de rencontre, un döploiement visant un resullat precis, execute
avec rapidite, peut assurer la superiorite du feu, tandis qu'en lemporisant on
abandonnera celle-ci a l'ennemi. Plus l'adversaire avec lequel on est entre en
contact est fort, mieux il est prepare au combat, plus il est necessaire d'enga-
ger les troupes avec de grandes precautions, si on ne veut pas s'exposer de
bonne heure ä des echecs partiels. Alors surtout Tartillerie, en raison de son
deploiement difficile, de sa grande dependance du terrain pour les mouvements
devra mettre ä profit tous les avantages cle Ia configuration du sol el de l'occupation

de la position ä la faveur de la nuit pour s'engager avec des chances de

succes. II va de soi qu'il faut prendre avec le plus grand soin loutes Ies mesures

de nature ä assurer la superiorite du feu et l'efficacite voulue, en faisant
cle la maniere la plus exaetc les reconnaissances et la preparation du tir (jalonner

Ies positions ä occuper de nuil, determination des distances, etc.).
Si l'adversaire est repousse, Tartillerie a le devoir de tout mettre en jeu

pour transformer, par son feu le plus puissant, la retraite en deroule. De leur
propre initiative, sans aucun menagement pour Ies hommes ou les chevaux,
les chefs de Tartillerie doivent faire avancer des batteries pour rendre impossible

par leur feu toute Prolongation de resistance.

Apres un combat malheureux, Tartillerie a accompli sa täche si, en restant
au feu jusqu'ä la fin, eile a reussi ä degager la derniere troupe d'infanterie.
Meine quand alors eile a tout perdu, Tartillerie a neanmoins victorieusement
rempli son devoir.

Pour que l'artillerie puisse satisfaire aux exigences imposees par le combat,
il lui faut des chefs ayant des idees tactiques claires, resolus, tres mobiles ä

cheval, il lui faut des batleries en etat de mettre leurs pieces en action dans
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tout terrain avec habilete et sürete, conditions qui exigent pour Ia direction du
leu des commandants maitres de leur tir en toutes circonstances, ne se laissant

jamais aller ä prodiguer des munilions qu'il est difficile de remplacer.
Chaque chef, le plus jeune coinme le plus eleve en grade, doit tout mettre en
jeu, en se conformant aux intenlions du commandant superieur, pour appuyer
constamment Tanne principale.

Seules des batleries dans lesquelles chaque. homme est profondement
penetre de toutes ses obligations, ä la ferme volonte d'accomplir son devoir en
tout cle la maniere la plus complete, seront ä la hauteur de leur lache au combal.

Eii somme. l'emploi de Tartillerie au combat ne comporte pas
de regles absolues. Le but elu combat^ la Situation tactique,
Tötat des troupes, les conditions du terrain, la connaissance

approfondie des prineipes qui prösident ä Taction des difförentes

armes indiqueront comment il convient d'employer Tartillerie

el regleront le choix des moyens.
L'action de Tartillerie doit se faire sentir dans toutes Ies phases

du combat ; eile doit s'exercer eu liaison constante avec
celle cle Tinfanterie, qui est Tarme principale.

Dans l'offensive, c'est essentiellement la progression de notre
infanterie qu'il s'agit d'assurer par le feu de Tartillerie ; clans
la defensive, il faut par tous les moyens arröler la progression
menacante de Tinfanterie de Tassaillant.

Pour cela, le feu des canons doit remplir plusieurs täches

essentielles, simultanement ou successivement.
Dans l'offensive :

Imposer silence ä Tartillerie ennemie, qui arröte nos troupes;
Dötruire les obstacles matöriels cpii s'opposent ä la marche ;

Obliger Tinfanterie cle la defense ä se mettre ä couvert et par
suite ä se taire ou ä mal tirer ;

Faciliter l'approche de Tinfanterie qui attaque en enveloppant
d'un voile de fumöe la ligne ennemie ;

Interdire tout mouvement des röserves ennemies.
Dans la defensive :

Arreter Tinfanterie adverse ;

Debarrasser du feu de Tartillerie ennemie Tinfanterie de la

döfense, cle facon que cette infanterie puisse elle-meme, dans la

zone du fusil, arreter la progression de Tinfanterie ennemie.

L'intelligence tactique, la decision rapide et süre, la
hardiesse, la mobilite ä cheval, l'habilete dans la manceuvre el
dans le lir, le sentiment du devoir allant jusqu'au sacrifice sont
les qualites que doit posseder un chef d'artillerie.
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